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Ralph Feurer, originaire
de Ribeauvillé, vit au Canada
depuis 36 ans. Ce qui lui
manque : la culture, l’histoire,
l’architecture…

30ans en 2011
L’Union internationale des
Alsaciens (UIA), qui a été créée
en 1981, fédère 26 associations
dans une vingtaine de pays
et des adhérents individuels,
ce qui constitue un réseau
sur 110 pays, bénévolement au
service de l’Alsace. Elle souhaite
rendre « le monde plus petit
et la vie internationale plus
humaine ». Les associations
d’Alsaciens à l’étranger sont
à la fois un lieu d’accueil des
Alsaciens qui voyagent et
s’installent à l’étranger et le
cadre d’actions de promotion.
La journée de rencontre a lieu
alternativement dans le Bas-
Rhin et dans le Haut-Rhin.
En 2011, l’UIA fêtera ses 30 ans.

où chacun prône l’efficacité finan-
cière et à l’heure où les besoins
sociaux explosent, met en avant
le collectif, il est inacceptable que
les collectivités subventionnent un
divertissement véhiculant des va-
leurs aussi contestables. »

Contre la « promotion
de la voiture »
Et de citer le « gaspillage des
ressources naturelles de plus en
plus rares » et la « promotion de
la voiture individuelle et de la
vitesse », contraires à « une poli-
tique responsable de développe-
ment durable et de sécurité ». Les
opposants craignent par
ailleurs, l’impact sur les mi-
lieux naturels, puisque la cour-
se empruntera des zones
protégées dans les Hautes Vos-
ges, le vignoble et la plaine.

Encore tout jeune — le collectif
s’est formé mi-juillet — Rallye
Automobile-Non Merci, qui es-
père rallier d’autres associa-
t i o n s , p r é p a r e u n e
« vélorution » (ou manifesta-
tion à vélo) pour le 25 septem-
bre prochain, à Strasbourg.

V. B.

Une vingtaine
d’associations se mobilisent
contre l’organisation
du championnat du monde
de rallye automobile
en Alsace et préparent
une action de protestation
le 25 septembre prochain.

20 associations et mouvements
d’origine très diverse, parmi
lesquelles l’Astus (Association
des usagers des transports ur-
bains de Strasbourg), le Cadr
(Cyclistes associés pour le droit
de rouler en sécurité) de Mul-
house, la Ligue contre la violen-
ce routière et Transports en
commun Alsace, se mobilisent
contre l’organisation du cham-
pionnat du monde de rallye
automobile qui fera étape en
Alsace du 1er au 3 octobre.

« Il y a un an, à la veille du
sommet de Copenhague, tout le
monde était écolo et aujourd’hui,
les collectivités alsaciennes vont fi-
nancer directement ce rallye pour
un montant de plus de 1, 4 mil-
lions d’euro… C’est un non-
sens ! » s’est indigné Alain
Jund, porte-parole des Verts
hier, lors d’une conférence de
presse à Strasbourg. « À l’heure

Rallye de France Les opposants 
vont manifester à vélo

Ingersheim Chute
àmoto sans casque
Ce jeune homme d’une vingtaine
d’années venait d’être aperçu en train
de faire des « wheelings » (figure qui
consiste à rouler sur la roue arrière)
avec samoto de cross, sans casque,
hier peu après 15 h, route de Colmar
à Ingersheim, à la limite de la cité de
Bartholdi. Le motard a soudain perdu
le contrôle de son engin et a percuté
la protection— en bois— d’un arbre.
Sa tête a heurté le sol et ses jambes
unmuret. Les gendarmes et la police
se sont rendus sur les lieux, ainsi que
les pompiers et le Smur qui l’ont
évacué à l’hôpital Pasteur de Colmar
en véhicule médicalisé. Le jeune
homme, domicilié à Guebwiller, avait
perdu connaissance.

Niederentzen 150 km/h
au lieu de 90
Hier vers 11 h, les gendarmes
d’Ensisheim ont contrôlé un
automobiliste qui circulait à 150 km/h
sur la RD 201 à Niederentzen. Sur cette
route départementale qui longe l’A35,
la vitesse est limitée à 90 km/h.
Ce conducteur n’a pas pu être arrêté
dans la foulée et est en cours
d’identification. Le même jour au
même endroit, un autre automobiliste
a été contrôlé à 135 km/h, tandis que
vendredi, un troisième avait été flashé
à 138 km/h à hauteur deMunwiller.
Du coup, les gendarmes d’Ensisheim
qui ont effectué ces contrôles vont les
intensifier dans les prochains jours.

Sentheim Braquage
à la Coop
On ne l’a appris qu’hier : un individu
qui s’était présenté à visage découvert
a commis un vol à main arméemardi
vers 17 h 30, aumagasin Coop, situé
Grand-rue à Sentheim. Le jeune
homme s’est présenté avec une arme
de poing devant la caissière, qui se
trouvait seule dans le magasin. Cette
dernière n’a eu d’autre choix que de
laisser le voleur s’emparer du fond de
caisse, avant qu’il ne prenne la fuite à
pied. Le planMilan a été déclenché
par la compagnie de Thann. Les
gendarmes de la brigade de recherche
de Thann ainsi leurs collègues de la
communauté de brigades de
Masevaux-Burnhaupt sont intervenus
et sont chargés de l’enquête. Le plan
Milan a été levé vers 19 h.

Environ 120 Alsaciens
de l’étranger étaient
invités hier, à Rosheim,
à une rencontre
organisée par l’UIA
(Union internationale
des Alsaciens) dont
le réseau s’étend dans
plus de 100 pays dans
le monde. Profils
de deux d’entre eux.

« J’ai deux chez nous : quand je suis
au Canada, le chez nous c’est l’Alsa-
ce, et quand je suis en Alsace, le chez
nous, c’est le Canada. » Ralph Feu-
rer qui vit au Québec depuis tren-
te-six ans, est originaire de
Ribeauvillé où il garde des atta-
ches familiales. Après une quin-
zaine de jours passés en Alsace, il
a participé hier, pour la première
fois, à la journée annuelle de
l’UIA (Union internationale des
Alsaciens).

Un peu nomade dans l’âme,
Ralph a voyagé à Paris, en Suisse

et, après son service militaire
comme sous-officier chez les pa-
rachutistes dans les Landes, a tra-
versé l’Atlantique. « Je rêvais de la
Californie. On m’a dit : le Canada,
c’est bien pour la chasse, le ski et la
pêche. Et je suis parti ! » Ce Haut-
Rhinois d’origine, apparemment
très sportif, a enseigné le ski, sui-
vi sa fille pendant dix ans « en
course » et aime aujourd’hui re-
trouver ses amis alsaciens… sur
les hauteurs de Val d’Isère. Il tra-
vaille dans l’entreprise de notariat
de Louise, son épouse québécoi-
se, à Greenfield Park, une petite
ville près de Montréal, « seule ville
bilingue autorisée ».

Sur les plages
de l’Adriatique

« Ma femme est allée au club des
Alsaciens de Montréal pour voir si
tous les Alsaciens avaient le même
caractère que moi ! », confie-t-il.
« Les cultures sont très différentes,

répond très diplomatiquement la
dame en souriant. Les Alsaciens
vont au bout des choses, disons qu’ils
ont une certaine obstination… »

Élizabeth Arosio, née Thomann,
elle, a pris la direction du sud
« par amour ». « En 1962, c’était le
boom des plages adriatiques. J’y ai
rencontré mon futur mari », racon-
te cette Alsacienne originaire de
Surbourg, près de Haguenau. La
jeune Alsacienne s’est intégrée
sans difficulté dans sa nouvelle
vie à Lissone, une ville en Lom-
bardie, dans le nord de l’Italie, où
son mari tenait une fabrique de
meubles. « En quatre mois, j’ai ap-
pris l’italien et puis j’ai travaillé com-
me lectrice en français et en
allemand dans un lycée privé pen-
dant une quinzaine d’années. »
Aujourd’hui retraitée, elle revient
« au moins deux fois par an » en
Alsace pour prendre un « bol
d’oxygène », retrouver la famille et
se régaler avec du kougelhopf et
de la choucroute.

Valérie Bapt

Expatriés Retrouvailles 
chaleureuses à Rosheim

Élizabeth Arosio, originaire
de Surbourg et Italienne
d’adoption. Elle revient
en Alsace aumoins deux fois
par an. Photos Jean-Marc Loos

Suisse La prostitution en forte hausse
Selon les contrôles de police (qui ne permettent d’en enregistrer
qu’une partie), la prostitution aurait progressé de 20 % en 2009, dans
le pays. La police a comptabilisé 3 778 personnes, dont 314 (8 %)
originaires de la seule Hongrie. Selon l’Office fédéral de la police,
14 000 prostituées travaillent en Suisse, la moitié illégalement. Trois
quarts d’entre elles viennent de l’étranger, principalement des pays de
l’Est.
Selon le Centre d’assistance aux migrantes et aux victimes de la traite
des femmes de Zurich (FIZ), le nombre de cas de traites d’êtres
humains a aussi augmenté. Son service spécialisé « Makasi » a
enregistré 184 cas, dont 124 nouveaux en 2009. Sur ce nombre, 56 %
sont des femmes contraintes de se prostituer ; 7 % travaillent dans des
cabarets, 6 % dans des ménages privés. 56 % des 184 cas pris en
charge par le FIZ viennent d’Europe de l’Est, 16 % d’Asie, 14 %
d’Amérique latine et des Caraïbes, 12 % d’Afrique et 2 % seulement
d’Europe.
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